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ndl  alias notes de lecture avec des mots et expressions  remarquables ou critiquables en gras sur :
Facebook Et moi ! Et moi ! Et moi ! Nina Testut sociologue spécialiste des phénomènes de société, Hoëbeke 2009
(dos du livre)
L’auteur analyse par le trou de la serrure le phénomène de ce réseau social et l’étonnante addiction1 qu’il provoque chez plus de 175 millions de « moi » dans le monde, dont 5 millions de Français ! Qui sont ces gens dans la vitrine, et que font ces « amis » ainsi réunis, pour le meilleur et pour le pire ? Facebook (en abrégé FB), est-ce l’ère du vide ou de l’intelligence collective ? (…) Portrait, entre fiction et document, humoristique, partial et subjectif de ce théâtre numérique, une photographie de l’air du temps illustrée par les dessins de Jean-Marc Dumont.
Conclusion

-p. 183 : On se donne à voir tel que l’on est, tout cru, sans prétendre. On s’efforce à l’authenticité, à l’intégrité, à la transparence glamourisé 2(…). On défie les lois de l’autobiographie : je me donne à voir sur FB, je reçois le reflet de toi et sa validation par autrui (…). On observe la vie des autres, et on se positionne par rapport à ces existences. FB est un support d’expression et de construction identitaire (…), FB est une surface d’expérimentation du Je. FB nous parle de nous pour les autres (…), il est vecteur de possibles et d’opportunités (…), lieu d’entretien et (p. 184) d’enrichissement de son capital social (…). Notre cour de récré, notre terrain de jeux : on joue, on travaille, on milite, on drague et on conjugue, on y passe des heures ou on n’y fait rien, on peut y faire des grandes choses, on en fait surtout des petites (…). FB en soi n’est ni bien ni mal, tout dépend de l’usage que l’on en fait (…). FB nous entraîne dans nos travers : on est voyeur, on est mesquin, intelligent ou crétin, on est impudique, narcissique (…). FB nous incite à la publicisation. Sur FB on agit pour être vu, pour être appelé (…). On agit avec ses amis, on agit contre eux aussi, on fait n’importe quoi. L’implicite devient explicite. Et c’est là (…) que ça donne le tournis, la nausée parfois. C’est là qu’est l’effet « pervers » (…). C’est l’autopanoptique 3 tout le monde regarde tout le monde ; où la (p. 185) surveillance interpersonnelle peut s’avérer plus effrayante que la surveillance institutionnelle. Qu’est-ce qui nous incite ? (…) Le narcissisme délirant et le besoin d’être aimé : on est rare et exceptionnel (…). La banalisation de la télé-réalité, la peopolitisation du politique (…). Si FB suscite tant d’échos, c’est parce qu’il révèle quelque chose du social, qui dérange en même temps qu’il résonne (…). Au-delà de la protection de nos données personnelles, c’est aussi de la protection de nous, de l’intime dont il est question. Ce qui (…) gêne, c’est cette mise à nu du privé, de l’intime (…). FB est plus révélateur de changements déjà à l’œuvre (…), que l’origine de ces changements. Et si cela dérange, c’est parce que l’opposition public-privé a une fonction, elle organise, elle met de l’ordre (p. 186) dans la vie sociale. Quand cette opposition s’efface, c’est le désordre apparent qui menace (…).La société exhorte l’individu à se réaliser, se construire, se rêver (…), à devenir l’individu rare et exceptionnel, qu’il est ou qu’il pourrait être (…), figure de l’artiste contemporain qui élabore son langage propre (…). « Si les individus dévoilent certains éléments de leur dimension privée personnelle, c’est pour affirmer qu’on ne se réduit pas au rôle qu’on est en train de jouer. »  4
-p. 188 : La vie privée n’est pas en voie de disparition mais de recomposition (…). L’intimité se reconstruit autrement, laissée au jugement de chaque individu là où la norme univoque et imposée s’efface (…). « Chacun place les bornes de la pudeur là où sa propre histoire et ses propres valeurs le suggèrent. La distinction entre vie privée et vie publique n’est pas abolie, elle est devenue subjective et individuelle 5 » (…). Cette pratique (…) est désormais intégrée, banalisée. On vide son sac devant les portiques de sécurité, on vide son sac sur FB. Et si l’exposition de soi est une conséquence de l’individualisme, le désir d’appartenance l’est également, et FB joue cette fonction communautaire (…). Au quotidien, en fonction du degré plus (p. 189) ou moins privé des sphères, on se met en scène, on se travestit, on donne à voir des réserves d’informations personnelles (…). Sur FB, on donne un peu plus, on fait un peu plus  (…). FB, n’est pas une révolution, (…) c’est un outil de communication et de diffusion (…), un support de construction et d’expression identitaire (…), surtout un miroir grossissant de nos travers et de nos talents (…). FB n’est pas déshumanisé mais, au contraire, très très humain. C’est bien le problème parfois. Est-ce que je vais me FB-suicider encore une fois, est-ce que je vais de nouveau arrêter de fumer ? 
1.Addiction :asservissement d'un sujet à une substance ou une activité
2.Glamour : Mot anglais, charme sophistiqué dans le domaine du spectacle, de la mode. Anglicisme désignant une beauté sensuelle, pleine de charme et d'éclat, caractéristique de certaines vedettes féminines de Hollywood
3.Panoptique :   qui permet de voir sans être vu

4.François.de Singly, « Le dédoublement de la vie privée » in X. Molénat (dir.) L’individu contemporain, regards sociologiques, Sciences humaines Auxerre 2006
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